
E~A LEVfE UAEADELENE.
olitiqtt, 1uriepriubenct, ittetratur, rirltru; rt s, istoriqttr, eotibeniirt t erabitioits tu eapo.

VOL. Il. MONTRBAL, VENDREDI, 31 OCTOBRE, 1845. No. 9.

Sommaire :- PosuE: Le Génie dans
l'obscurité.-Enigne. - FIu LrEoN: Le
Voile noir.- CiITIQUP. LITTEiRARtit: Roie
et Naiples. -Etudes H istoriques et Educa-
tion- L'art dese bien porteretde vivre long.
temps.-Lr'rr TeLIRE CANADItNNE: Une
esquissede nîmîrs(suiteet fii).-Articlesur
l'Econoiie Politique lu à lit Société des
Amis. - Variétés. - Histoire de la se-
mamrie.

POESIE.

M. DE LAMARTINE À J. REBOUL.

Le génie daiis Plobscurité.
Le souilie inspirateur <pii fait de i'uiie hiuaine

Un instrumnent iiie.lîmux
)édaigne des palais la i mime souveraine:

Que sont li pourpre et t'or à qui lescenl à peine
Des palais rayonnants des cieux ?

Il s'abat au hasarîl sur larbre soiiire,
Sur lit caiae des pîturs,

Sous le elmmume indigent dez pimuvres <de la terre,
Et couvre, en souriant; un glirieux mystère

Dans un berecau Mouille de pleurs!

C'est iomère endormi, qiuiie eselave sans maître
R1-chatiul'e le son seul :umour;

C'est un enfant chnssé de l'ombre de son hêtre,
Qui pleure les chevreaux que ses pas ienaient paître,

Et qui sera Virgile tim jour .

C'est Moise flottant ilans un ber'ean fragile
Sur l'oncle, au hasard des eonrants,

Que l'éclair dlit Sina visite entre cent mille,
Pendant qu'il fend le marbre ou qu'il pétrit l'argile

Pour la tombe le ses tyrans.

insi l'instinct caché dlans la nature entière
Mûrit pour l'immortalitéi

La perle au fond des m4rï, Lor au sein de la pierre,
Le 'aant dans l'ombre où languit sa lumière,

Le gloiré'dans l'obscurité ;

La gloire, oiseau divin, phénix né de lui-même,
Qui vient tous les cent ans, nouveau,

Se poser sur lit terre et sur lin noin qu'il aime,
Et qu'on y voit mourir ainsi que son emblème

Mais dont nul ne sait le berceau!

Ne t'étonne donc pus qu'un ange d'harmonie
Vienne d'en haut te réveiller.

Souviens-toi de Jacob! les songes it génie
Descendent sur des fronts qui n'ont, dans l'insomnie,

Qu'une pierre pour oreiller!

Moi-même, plein des biens dont l'opulence abomle,
Que j'échangerais volontiers

Cet or dont lit fortune avec dédiain m'ineantle
Pour une heure du temps où je n'avais au momie

Que ma vigne et que mes figuiers ;
Pour ces songes divins qui chantaient dlants mna me,

Et qlue nul or ne peut payer,
Pendant que le soleil baissai, et mue la flamme
Que ma mère allumait ainsi qu'une humble femme

Eclairait son étroit foyer,

Et qu'assis autour delle à la table de hêtre
Que nous préparait son îunour,

Nous rendious grace à Dieu de ce repas cliampétre
Riche des simples fruits que le chiup faisait naitre

Et d'un pain qui suffit au jour!

'OcR A itEvUE cLAAAtENE.
I 2.-Enigme.

Enfant de l'art, enfant de la nature,
Sans ?rolonger les jours j'eiipêclie de mourir:

I lus je suis vrai, plus je fais d'imposture,
Et je deviens trop jeune à forc de vieil er.

[Le mot de cette igme au prochain numéro.]

Le mot de l'énigme ilème insérée dans le dernier
numéro est " Mappemonde."

FEUILLETON.

Le voile n1olr.
C'était au mois de décembre de l'an 1811,

dix heures du soir venaient de sonner, un
jeune médecin, depuis peu de teins en posses-
sion de son diplôme, était assis au coin d'un
feu qui jetait de brillntes lueurs dans un sa-
lon modeste; le vent poussait des ginissemens
lugubres en s'engouffrunt dans in cheminée
des rafales de pluie venaient se briser contre
les volets. Pemant toite la .1journée, le doc-
teur avait eu à arpenter la ville, ei butte au
froid et à l'averse. oecu pó d'une a iljire étran-
gère à sa profession ; iaintenant il savourait
la douceur que procurent mne bonne robe de
clhaibre et une caude paire di pantoufles ;
il était dans cet état béatifique où le sommeil
s'empare peu il peu de toutes les facvultés, où
l'imgination s'élance déjà sur les jîles dorées
dIu reve. Enin1 il se livra a u sommeil le pdlus
complet, rêvant à son Emilie, dont lit voix
fraile et perlée retentit bientôt à son oreille,
dont la main, petite et satinée, se posa sur
sali épaule.

contact, un frisson de aiir parcou-
t ;it son corlps ; il se réveilla en sursaut

uniei I mai n en elfet était sur son épaule, mais
el" n'était ni douce ni bien modelée : cette
main, ou plutôt cette patte, appartenait à un
gros garçon de onze ans, dès sa naissance
ai'indonnié de père et le mère, et que l'admîi-
ilistration le la paroisse avit mis au service
du docteur, moyennant un silaire d'un sliel-
ling par semaine et la nourriture. L'eifniiit
devait faire les commissions du disciple d'Es-
culape, mais sou emploi était la plus complète
des sinécures ; il ptssaiL à doriîr ou à digé-
rer un très-maigre repas les quatorze heures
du jour, durant lesquelles il était sans occupa-
tion.

-Une dame, Monsieur ! une daine I mar-
motait Toui en poussant doucement son iatre
afin de le réveiller.

-Quelle dame 1 s'écria notre anti, sor-
tant de son fauteiuil par un brusque mtiouve-
ment, et ne sachant pas trop si son rêve nî'é-
tait qu'une illusion, si ce n'était pas Enilie
elle-même dont on lui annonçait ainsi la ve-
nue. Quelle dame ! où ?

-Ici, Monsieur. Et le doigt de Tom se
dirigeait vers la porte vitrée qui conduisait
dans le cabinet du docteur.

Le jeune homme jeta les yeux du côté de
la porte ; il tressaillit à l'aspect de la figure
que rencontra soi regard.

Devant lui était une femme d'uiîo taille
extraordinairement élevée ; ses 'v'teiens
étaient ceux d'une personne en grand deuil ;
un chàle noir cachait tont son buste ; uii épais
voile noir couvrait sa figure. Elle restait
dans une immobilité complète derrière la
porte vitrée ; et, bien qu'aucun geste ne lui
échapplit, notre héros sentit que derrière ce
voile étaient deux yeux fixés sur lui.

Il surmonta un sentiment de surprise et de
malaise; il avança vers la porte, il l'ouvrit ;
elle tournait en dedans, de sorte que l'attitu-
de linconnue n'eut aucun chugement à
éprouver.

-Est-ce que vous désirez me consulter,
Madame ?

Une inclination de tête tint lieu de réponse
afliriitive.

-Veuillez entrer.
La femme noire fit un pas en avant, et,

tournant la tête du côté de l'enfant, elle semn-
bla hésiter.

- Sortez, Tom, lit lejeunîîe homme.
Tou, dont les yeux s'écarquillaient de

surprise et de peur, lie se le fit pas dire deux
fois.

- Ferimez done la porte, lui cria son mai-
tre.

Toim fcrina la porte, et se tapit derrière,
lroil et l'oreille au guet.

Approchant une chaise du feu, le médecin
invita l'inconnue à s'aisseuir ; elle avança avec
lenteur, et le jeune hmmle observa que lia
boue et li pluie avaient imniprégnliélesvetemens
lugubres de sa mystérieuse visiteuse.

-Vous avez soufflert du mauvais tens, ,t
le docteur ain d'enti:lier une conversation
u1'il trouvait embarrassante.

- Oui, répoulit l'inconnue d'une voix
sombre et pénible qui révélait du cruelles
soutffralices.

Etes- vous malade ?
- C'est l'en.urit, non le corps, qui est cruel-

leient aflclé chez moi. Ce n'est point pour
ce qui mile m'ugar'de que je viens m'adresser à
vous. Je recle votre assistance pour un
aîutre. Peut-être y a-t-il ilolie à vous demain-
der le ser% ice que je sullicite ; mais chaque
nuit, durant de longues ,cilles passécs dans
les larmes, cette pensce lie ili'n pas quittée un
seul instant ; je ie prévois que trop que nul
secours huîiain ne pieut lui tre titile, et cepeii-
datit je frémis, je mtu révolte à l'idée. du le
mettre à jaaulis dans son cercueil sans avoir
cherché à m'assurer si tout est perdu sans
remède.

L'inconnue parlait avec une chaleur, une
sincérité qui alla droit au ccur de notre lié-
res. Il était jeune, il était t ses premiers
pas daus lacarrière ; il n'avait pas eu le tems
de contracter cette inîsenibilité 'qui étouffe
toute émîinotion chez un praticien émérite, la-
biit-é voir, à palper la douleur sous toutes
ses formes.

Il se leva avec précipitation.
- Si la personne dont vous parlez est dans

une position aussi désespérée que vos paroles
le donnent à supposer, il n'y a pas un instant
à perdre. .le suis prêt à vous nccompagner.
Pourquoi n'avez-vous pas déjà réclamóé quel-
que conseil ?

- P'ai'ce que tout secours eût été impossi-
ble llus tôt ; parce qu'à présent même il n'y
a moyen île rien fliire, répliqua l'inconnue en
joignant les mains avec un mouvement de
désespoir.

Le docteur regarda le voile noir quine s'é-
tait point levé ; il aurait voulu juger de l'ex-
pression des traits qu'il cachait ; mais l'épais-
seur dit tissu déjouait toute observation.

-Vous mtes tmîlade, à votre insu peut-etre,
reprit-il d'une voix affectueuse. La fièvre
vous a donné la force de résister à de cruelles
agitations, è de pénibles fatigues ; maintenant
elle vous brûle. Buvez ceci (et il remplit un
verre d'eau), clmez- vous pour un instant, di-
tes-moi avec tout le sang-froid dont vou.f
serez maltresse quelle est la nature du mal
qu'éprouve la personne pour laquelle vous êtes
si inquiète; faites-moi savoirdepuiscombien de


